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L’homme s’acharne à poursuivre sans relâche sa quête 
personnelle, jusqu’à ce que celle-ci le saisisse par la peau 
du cou, et l’entraîne vers des rivages insoupçonnés.  
Un voyageur particulier se familiarise depuis plusieurs 
lunes avec cet universel rapport de force. Voici des mois 
entiers qu’il foule le sol des quatre continents du globe...  
Les contrées et paysages qu’il traverse portent des visa-
ges aussi divers et musclés les uns des autres. Son périple 
est pesant, épuisant. Il vaque de fausses pistes en mauvais 
plans, indifférent aux railleries du vent et des nuages.  
Ce touriste factice, tributaire des caprices de la Provi-
dence, explore les méandres de l’insuccès avec persévé-
rance et insistance.  
Aucun élément ne vient jamais apporter de l’eau à son 
moulin... Pas l’ébauche d’une source non répertoriée qui 
cacherait... cet impénétrable empire parallèle : son Saint 
Graal.  
À présent, ses forces déclinent avec sa lente avancée tan-
dis que ses pensées vagabondent d’un souvenir à un au-
tre... Son esprit fécond échafaude toutes sortes 
d’hypothèses plus ou moins solides sur les véritables lois 
qui régissent l’univers. 
Péniblement, avec un acharnement peu orthodoxe, ses 
pas se succèdent sans qu’il puisse s’en défendre. Il pos-
sède un stimulant qui encourage sa progression : dans la 
poche de son pantalon de lin, un morceau de toile lui 
insuffle une détermination farouche.  
Il s’agit d’une insolente texture, inconnue de la science. 
Cet échantillon constitue son seul et unique lien avec un 
ailleurs dissimulé, interdit au regard humain...  
Un autre événement vient bien étayer cette spéculation 
douteuse qui est l’aliénation subite de son oncle. Cepen-
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dant, le neveu mirliflore métamorphosé en vagabond, est 
le seul à soupçonner les causes réelles de ce mal incura-
ble. “Une congestion cérébrale”, diagnostique la toute 
puissante médecine. À d’autres ! 
Sur ce morceau de toile, découvert parmi les affaires per-
sonnelles de l’oncle Thierel, évolue un message énigma-
tique. Quelques mots posés là par une créature dont la 
superbe se devine au graphisme insolite des signes. Un 
chef-d’oeuvre d’écriture qui se suffit à lui-même pour 
extirper de ses attachements terrestres le plus indécrotta-
ble des matérialistes...  
  
Tel fut le cas pour l’homme, transpirant de sueur, avan-
çant à grand peine dans un milieu aride, vierge et hostile 
à toute vie.  
Des Emirats Arabes Unis surgit actuellement une légende 
qui semble se nourrir de récents faits inexplicables... On 
raconte que des djinns, dans le désert, montent la garde 
autour d’une source maléfique dont les attraits miracu-
leux jaillissent des entrailles de la terre. Quiconque 
s’approcherait de ce joyaux étincelant perdrait la raison 
ou disparaîtrait de la surface du monde. 
Une déclinaison assez fidèle des mythes grecs qu’il serait 
irrationnel d’ignorer.  
...D’après les anciens écrits, une fameuse source d’eau, 
mère de l’Humanité, dont l’anthropologue Thierel avait 
fait sa spécialité, recèlerait les secrets de la Genèse. Cette 
source d’eau, instigatrice de tout organisme vivant depuis 
l’origine de l’humanité, dispose d’un gardien à la férocité 
machiavélique. Le plus intéressant dans ce mythe, c’est 
que l’oeuvre de la Source, que l’on nomme également 
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“La Rivière Interdite”, se poursuit avec la création de 
nouvelles espèces... y compris chez les humains. 
  
La précocité de cette légende arabe mérite vérification...   
 
À présent, les galoches poussiéreuses qui tirent sur la 
corde, le visage enturbanné et le regard bleu cireux, il se 
souvient... Elle était loin, la nébuleuse qui rendait hermé-
tiques toutes les dissertations herméneutiques de son hé-
ros.  
“Rivière interdite... source sacrée... grâce et disgrâce se 
côtoient... splendeur suprême et laideur extrême vont à 
l’étroit...”  
L’homme avait lu ces bribes de phrases, parmi les derniè-
res saisies sur son digiweb par le chercheur impénitent, et 
transmises via le net comme un espion rendant compte de 
sa mission par énigmes.  
Il semblerait que son oncle ait été le témoin stupéfait 
d’un théâtre à la dualité insoutenable. Ses notes, à partir 
de là, perdent toute intelligibilité. Thierel ne s’exprime 
plus que par saccades et saccage toute doctrine oecumé-
nique.  Sa plume expulse ses émotions plus qu’elle ne les 
met en forme.   
Son esprit, comme entamé par des forces inconnues, 
s’expose indiscutablement à une lutte fiévreuse, caracté-
risée par un récit écorché vif. 
 
C’est en abandonnant toutes ses certitudes et ses croyan-
ces, ses idées reçues et son scepticisme légendaire que le 
neveu, soucieux de mettre le doigt sur la Vérité, a pu 
donner un sens à ce galimatias codé. 
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Un éternuement le sort brusquement de son évanescence 
mentale... Qui éternue ?  
Un second coup de froid traverse l’atmosphère suffocante 
du désert... et lui vole un nouvel éternuement. Ce rafraî-
chissement émane de son propre métabolisme ! 
La sentence, d’une incorrigible insolence, alanguie sur le 
fragile textile, renaît d’une longue léthargie et dévoile 
subitement des vertus inattendues. 
Peut-être sa raison, usée par les pensées pléthoriques, est-
elle l’instrument d’une facétie méprisable.  
Cependant, sa chair malmenée et desséchée par cet envi-
ronnement de braise reste infaillible. Sans nul doute, une 
fraîcheur inexplicable, au rayonnement diffus, semble 
provenir de l’intérieur de son pantalon et sa cuisse droite 
ne transpire plus. 
Le travail d’aliénation débuterait-il ? Ou bien ces signes 
marquent-ils tout simplement la proximité avec un Ail-
leurs potentiel ? 
  
La fraîcheur se propage à présent à l’ensemble de son 
corps... Son pouls et son entrain prennent en vigueur. Il 
perçoit une variation dans l’atmosphère, mais tout cela 
reste encore indéfinissable. Son oeil ne distingue rien, 
son ouïe est aux aguets mais aucun bruit ne vient justifier 
cet état d’alerte. Cependant, un imperceptible change-
ment opère, à son insu.  
L’astre solaire a défait sa couche pour laisser régner, le 
temps d’une nuit, l’impératrice des étoiles. 
L’homme saisit le morceau d’étoffe dans le creux de sa 
main. Le message est toujours là. Un blâme venu d’outre-
Terre.  
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Il serre le poing comme pour essayer de dominer les 
mots, et pour la première fois, il est saisi d’une inexpri-
mable excitation...  
Une vague d’euphorie traverse son esprit en une défer-
lante étourdissante : la fibre textile, il vient de le com-
prendre, est un régulateur thermique !  
 
Puis soudain, quelque-chose se casse. Il s’agit surtout 
d’une impression, d’un sentiment. Est-ce en lui que la 
brisure a lieu ?  
Après réflexion, le phénomène vient plutôt de 
l’extérieur... Sous terre ? Dans les airs ? L’univers tout 
entier semble dans l’expectative.  
Devant lui, le néant... Il n’ose esquisser le moindre mou-
vement. Est-il épié ? Depuis combien de temps ?  
Une symphonie de parfums enivre brusquement ses 
sens... Un clapotis d’eau se fait entendre...  
L’homme pivote lentement sur lui-même pour lancer un 
regard prudent par-dessus son épaule. Un espace infini, 
dépouillé et torturé devrait s’offrir à lui. Un théâtre déso-
lé qu’il a parcouru, tel un acteur déchu, au cours 
d’interminables journées de cheminement en solitaire. À 
perte de vue, la mer de terre et des touffes tourbillonnan-
tes d’arbustes jaunâtres...  
Le ciel vient d’éteindre l’éclairage et les derniers rouge-
dorés déposent les armes face à l’obscurité qui s’installe.  
Une giclée de senteurs s’en prend de nouveau aux narines 
du voyageur, fragilisées par le vent détergent du désert. 
Comme une brûlure d’encens surpuissante, ces effluves 
s’attaquent au cerveau en un maelström entêtant. Le 
coeur au bord des lèvres, soulevé par cette soudaine ri-



Une onde compromise 

http://alexandrie.online.fr 7 

chesse olfactive, l’homme pose un regard hébété sur un 
décor révolutionné. 
Il se précipite au sol... Le panorama est, renversant...  
Dans un formidable réflexe de survie, l’homme roule sur 
lui-même contre ce sol aride et disparaît dans le creux 
d’une petite butte herbeuse qui n’existait pas il y a quel-
ques secondes encore.  
Devant lui, une rivière déverse à l’infini une eau cristal-
line, d’une fraîcheur divine ! Le désert a disparu sous 
l’exubérance d’un monde multicolore et dégoulinant de 
richesses. 
En dépit des raisonnements que l’homme s’impose inté-
rieurement, son coeur bat la chamade en un leitmotiv 
grisant “La-ri-vière-in-ter-dite ! La-ri-vière-in-ter-dite !” 
Ainsi s’achève son long et périlleux périple.  
L’effet de surprise est rapidement remplacé par une dou-
leur lancinante qui le maintient en état de veille. Dans sa 
chute, le revolver dont il avait fait l’acquisition en entrant 
dans cette contrée hasardeuse pour se prémunir des dan-
gers du désert, avait embrassé ses côtes avec la délica-
tesse d’un bulldozer amoureux d’un parterre de roses. 
Retenant son souffle, les yeux à la lisière des orbites, 
étouffant les gémissements de douleur qui auraient pu 
soulager un tant soit peu son mal, l’homme attend pa-
tiemment que sa souffrance s’atténue. 
  
Sa quête, au fil des mois, était devenue malgré lui, une 
fin en soi. Son achèvement, tout relatif qu’il fut, avait 
cédé le pas à un tout autre objectif principal : poursuivre 
sa route... coûte que coûte, s’adonner à l’onirisme, jour 
après jour. Imperceptiblement, un nid douillet s’était bâti 
autour d’une illusion qui se suffît à elle même. Le vaga-
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bond n’osait plus aspirer à l’accomplissement de 
l’enchantement,  mais s’en servait uniquement comme 
d’un moteur clinquant qui motive et éternise la poursuite 
du destin...  
À présent que le couronnement de son rêve avait sonné, 
sa logique semblait fondamentalement absurde... L’ issue 
de l’expédition récupérait ses galons de priorité absolue. 
Ainsi, comme ce fut le cas pour son oncle avant lui, la 
huitième merveille du monde lui tendait les bras, sans 
pudeur ni réserve. 
Fichtre ! Durant ces années de recherches acharnées où il 
avait imaginé un monde de toute pièce, il n’était jamais 
parvenu à effleurer de l’idée cette soudaine et fabuleuse 
réalité.  
“Pour décrire un tel tableau, il va me falloir créer tout un 
dictionnaire de néologismes”, pensa-t-il entre deux élan-
cements. 
Quelle féerie !  
Ce portrait flamboyant d’une nature exsudant la Vie re-
cèle des mystères stupéfiants...  
Les abondantes nuances de couleurs fardent avec volupté 
des bouquets de fleurs faussement rebelles... Le savant 
mélange des senteurs explose en une symphonie inté-
grale, tandis que l’appétence prometteuse des fruits 
lourds flirte avec l’élégance aguicheuse des pétales de 
velours.  
Le plus spectaculaire réside dans l’évidente quiétude 
d’une faune baroque troublante, renaissant lentement 
d’une nuit de repos, baignée de rosée et d’arômes... Cet 
ensemble parfaitement synthétisé met en efflorescence un 
sentiment de Bonheur absolu qui pénètre le spectateur 
tout entier.  
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L’empyrée décrit dans les livres grecs !   
Comment expliquer que l’aube resplendisse alors que la 
nuit vient juste de déverser son encre brune sur le désert ? 
Nulle réponse fiable ne saurait apporter une quelconque 
lumière.  
Le jumeau de l’astre solaire, toutefois, étincelle d’un 
éclat particulier, saupoudrant chaque élément du site 
extraordinaire d’une lueur diaprée surnaturelle. Les pas-
tels aux teintes subtiles, sans équivalence, créent une 
concurrence déloyale à l’arc en ciel terrestre. D’autres 
valeurs complètent superbement l’exotisme local : des 
roux-dorés aux cuivres-roux par ci, des verts-mystères 
aux bleus-chantants par-là, en passant par des jaunes-
éclats et des argent-éclairs... Tout n’est qu’Amour est 
raffinement... 
Un mouvement au centre de l’eau attire l’attention de 
l’intrus... une bulle d’eau se matérialise au dessus du ser-
pent aquatique.  
C’est le miracle de la conception : une créature éblouis-
sante, frêle, d’une délicatesse saisissante est expulsée du 
coeur de l’eau avec soin et déposée sur la rive. Puis à 
quelques mètres de là, une seconde bulle déjà se forme, 
tandis que la première créature se réchauffe à la faveur de 
l’ardent amant...  
Les amphibies, une à une, exposent leur corps parfait au 
soleil rayonnant, appréciant la douceur du berceau qui les 
reçoit. Elles sont rapidement rejointes par un essaim de 
petites brebis-ailées d’un blanc lacté, délicieuses et en-
chanteresses.  
Les naïades, dont l’éblouissante nudité exacerbe la mas-
culinité du voyeur, s’amusent des cabrioles de leur chep-
tel et improvisent des jeux affectueux. Les mouvements 
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chaleureux qu’elles esquissent soulignent leur fascinante 
divinité.   
Ainsi, la légende n’était pas qu’un mythe. La déesse Ar-
témis poursuivait son oeuvre. Elle procréait des nymphes 
d’une envoûtante beauté... Il est dit, dans les livres, que 
Diane est souverainement et irrévocablement plus ex-
quise que ses filles... La chose est-elle possible ?  
Allait-elle prendre son bain, comme dans la légende, et 
lui, hypnotisé par sa beauté, allait-il être transformé en 
quelque bête de somme a l’instar de l’infortuné Actéon ?  
  
Une nuée de petites servantes, aux attraits plus que 
contestables, fait son entrée sur la scène céleste. Chacune 
d’elle s’applique alors à vêtir d’une toilette princière sa 
majestueuse maîtresse. Nul besoin de palper l’étoffe pour 
comprendre qu’elle est identique à l’échantillon détenu 
par le sursitaire inopportun. 
Quelque chose vient troubler l’aspect idyllique de sa vi-
sion... 
Un imperceptible mouvement, légèrement au nord du 
groupe des naïades, l’extrait de sa profonde réflexion et 
distille ses fantasmes libidineux. 
-“Mais qu’est-ce que c’est que ce truc, nom d’un chien ?”  
Rapidement, il agrippe sa paire de longue-vues. 
Une tâche brune, impossible à identifier, se profile au 
loin... Son approche est malhabile et malveillante...  
Ainsi donc, les paroles de son oncle se vérifiaient : le yin 
et le yang sont proches voisins... Si l’Horreur devait por-
ter un seul visage, ce serait celui-là.  
-“Miséricorde, ça existe donc réellement, la Laideur !” 
... Quel effroyable masque d’épouvante !  
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La voilà qui approche inéluctablement vers le théâtre des 
Lumières, sous les traits d’une créature, une caricature... 
qui déambule sans que l’on puisse définir s’il s’agit d’un 
animal, d’un monstre ou d’un démon. Étrangement gla-
bre et lustrée, la gueule de Laideur arbore pour seuls or-
ganes visuels des orifices d’une sinistre profondeur. Un 
barbelé acéré, parsemé de dents aigues, lui sert de bouche 
lamentablement disproportionnée qui barre de noir sa 
face infâme. Son crâne est constellé d’excroissances, 
ruisselantes d’un liquide fétide...  
-“C’est pas possible !”se défend Tad... 
La seconde d’après, une violente remontée gastrique 
ponctue l’éclosion des excroissances : une armée de pa-
rasites s’extirpe de l’intérieur même de ces protubérances 
! Ce ne sont pas des insectes... Plutôt une peuplade de 
minuscules individus nuisibles. 
Tantôt rampant au sol à l’aide de deux membres supé-
rieurs gâtés, tantôt évoluant gauchement sur deux pattes 
musculeuses et griffues, ou bien amorçant des bonds im-
pressionnants, Laideur semble noircir le ciel de ses som-
bres desseins...  
À l’affût, le regard ténébreux et terrifiant, la grimace tor-
due en un rictus triomphant, l’ennemi gagne du terrain.  
L’atmosphère vire à l’aigre, c’est presque tangible. 
Comment une telle tourmente peut-elle échapper au peu-
ple de l’eau, qui poursuit naïvement ses ablutions et ses 
badinages ?  
La vulnérabilité des filles de Diane lui apparaît alors dans 
toute sa tragique clarté...  
Comment mesurer des muscles d’acier diablement dissi-
mulés sous une cuirasse inviolable contre une chair ten-
dre enveloppée d’une chrysalide plus fragile encore que 
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la soie ? Quelle déraisonnable comparaison peut-on op-
poser à ce regard hideux, capable de transpercer 
n’importe quelle carapace ? Comment combattre un as-
saillant lorsque l’on vient de naître et que l’on est privé 
de tout instrument de défense  salutaire ? 
Un gloussement, sorti tout droit de la basse-cour de Sa-
tan, vient saluer le triomphe de  l’ennemi qui domine sa 
victime.  
Est-ce la morve dégoulinante, la purulence des plaies, 
l’ignoble oeil gourmand ou la souillure du contact avec 
l’innocente nymphe enlevée sous ses yeux qui le révolte 
? Est-ce le regard chagrin de la petite reine, saisie de stu-
peur, qui fait chavirer sa conscience  et le pousse à pren-
dre la décision la plus insensée de son existence ?  
-“Tad Williams ne supportera jamais une telle aberration 
!”jure l’homme en s’expulsant de son terrier...  
  
Jusqu’à présent, le rapt s’était produit sans clameurs, ni 
sanglots... sans aucune intervention, ni objection de la 
part des filles de Diane. La faune s’est tout juste éloi-
gnée, le temps que s’accomplisse le sacrilège. 
La belle naïade se laisse ainsi détourner, le regard comme 
tourné vers d’autres cieux, souscrivant dignement à une 
fatalité redoutable. Toute résistance eût été bien pitoya-
ble, du reste. Et cette totale capitulation rend le crime 
plus répugnant encore... 
Ce regard pénétrant, Tad l’interprète comme un appel de 
détresse. Il le prend comme tel pour alimenter sa déter-
mination à affronter un ennemi féroce... 
Tel un Héraclès ou un saint Georges affrontant 
l’immonde gardien de la Source, dans un passé immémo-
rial, il se lance à la poursuite de l’ennemi, bouleversant 
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ainsi par son intrusion l’ordre naturel du monde inté-
rieur... Chaque amphibie, heurtée par sa présence, plonge 
se protéger au coeur de la rivière protectrice. L’air 
s’opacifie en un tourbillon de tourmente. Il semble que le 
décor tout entier crie au blasphème... mais Tad poursuit 
sa course, avec le même acharnement qu’il mettait dans 
sa quête. 
Il faut empêcher la bête sanguinaire d’atteindre son antre 
maléfique. Une fois à l’intérieur, la victime serait perdue.  
La belle amphibie semble enfin remarquer son interven-
tion.  
Sa bouche sensuelle articule quelque chose d’inaudible...  
La panique doit commencer à s’emparer de son esprit, 
pense Tad. 
“Je viens vous aider !”aboie l’homme hors d’haleine.  
“M’aider ? Quelle plaisanterie ! ” lui assène alors la su-
perbe naïade.  
S’il n’était pas engagé à vive allure dans cette course 
suicidaire, il en aurait perdu ses jambes... 
A quelques mètres de l’antre obscure d’où provient dès à 
présent un tollé de lamentations rauques, Laideur met 
soudainement fin à sa course. Une puanteur fétide dé-
compose l’atmosphère. L’air de brique devient toxique.  
L’organisme de Tad ne peut en supporter davantage. 
Dans son estomac se livre une bataille sans merci qui le 
précipite à terre. De violents spasmes l’agitent tandis que 
la bête à présent le jauge de sa grimace la plus redouta-
ble. Pour la seconde fois déjà, Tad vomit. 
-“C’est une mixture parfaite pour ton déjeuner, tronche 
de cul !”éructe Tad entre les dents, le regard lourd de 
haine et de douleur.  
L’ennemi a un ricanement mauvais.  
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Sans ménagement, il laisse choir sa victime. La superbe 
nymphe n’en semble nullement affectée. 
Tad est à bout de souffle. Son adversaire détient un dou-
ble avantage : une santé de fer et une perversité certaine.  
Laideur semble lire dans ses pensées les plus intimes 
qu’il gratifie d’une hilarité dédaigneuse et bruyante...  
-“Je savais pas qu’on pouvait se réjouir avec une tête à 
chier !”se défoule Tad. 
-“Pauvres humains... Votre orgueil vous a toujours per-
dus. Où en est l’humanité, vermisseau ? Au bord du 
gouffre, hein ?”triomphe l’ennemi. 
Gloussements Gutturaux. 
-“Je vais te montrer un aperçu du fond de l’abîme”grogne 
la bête, mettant sa menace à exécution... 
Comment un bataillon de dinosaures peut-il s’introduire 
dans une si petite tête ?  
Telle est la première pensée de Tad lorsque son cerveau, 
piétiné par une force invisible, lui arrache une plainte 
tout droit sortie des tréfonds de l’humanité... Les yeux 
globuleux injectés de sang, le corps arc-bouté et secoué 
de tremblements, la bouche dégoulinante d’une solution 
opaque, Tad n’appartient plus à Tad.  
  
L’impitoyable marionnettiste use d’artifices cabalistiques 
pour briser son pantin. Un rire incisif accompagne mé-
thodiquement ses maléfices. Tout près de la scène aux 
tortures, la nymphe, rayonnante et majestueuse, offre un 
contraste saisissant.  
-“J’ai un cadeau pour toi, moi aussi”... parvient à gronder 
Tad, aux confins de l’évanouissement. 
Dans un ultime effort, puisant sur le peu d’énergie qu’il 
lui reste et sur son rigoureux entêtement naturel, Tad 
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s’empare du vieux Roger Redhawk acheté à un contre-
bandier... Ses doigts refusent de lui obéir. On voudrait 
l’empêcher d’appuyer sur la détente... Son libre arbitre 
lutte et se défend avec intensité. Ses deux mains se rai-
dissent autour de l’arme et dans un hurlement suprême, 
les tempes vrombissantes et l’âme trébuchante, il 
tire...Un coup ne suffit pas.  
Pourtant, le monstre est touché à la gueule...  
Un hoquet de surprise lui échappe cependant. Il ressent 
donc la douleur, c’est une bonne chose.  L’astreinte im-
posée à l’esprit de Tad semble diminuer d’intensité...  
Il aura fallu vider consciencieusement le barillet du 44 
magnum pour anéantir la bête sanguinaire. Un liquide 
funeste s’échappe enfin des lésions mortelles du serviteur 
des Ténèbres. Le peuple de ses protubérances se répand 
au sol dans des lamentations furieuses... 
 
-“C’est moins héroïque que le glaive ou les flèches 
d’Apollon... mais au moins, c’est diablement efficace 
!”conclut stoïquement Tad, surmontant son malaise. 
-“L’important, c’est de vous avoir sauvée de justesse, pas 
vrai ?”poursuit-il à l’adresse de la muse, plein de 
satisfaction. 
-“Vous vous fourvoyez, monsieur l’Humain. Mon sort 
était loin d’être menacé... En revanche, votre posture est 
autrement moins enviable que la mienne !” 
-“Mais qu’est-ce que ça signifie ?”hoquette Tad, interlo-
qué, rivé au sol, toujours en proie à un effroyable chaos 
intérieur. 
-“Le monde obscur fait partie intégrante de mon univers 
astral. Parfois, nous conjuguons nos différences. C’est 
une coutume utile au renforcement de nos tendances di-
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vergentes dans ce cosmos. Nous apprenons de ce fait à 
accepter le caractère antagoniste des espèces qui parta-
gent notre territoire et aussi à apprécier nos propres va-
leurs. Celui que vous venez d’occire était un des fils 
d’Artémis, plus communément appelée Diane. Par 
conséquent, il était mon frère.” 
-“Apparemment, le choc de la confrontation a été plus 
dévastateur que je l’aurais cru... J’ai beaucoup de mal à 
avaler la pilule que vous me tendez-là.” 
Tad, scotché au gazon, désespère de retrouver contenance 
humaine... Laideur l’a pulvérisé. C’est la Mort qui vient 
de lui souffler cette vérité... Elle lui ouvre ses bras, telle 
une mère infanticide.  
La fille de Diane le domine de sa magnificence.  
-“Si Artémis en vient à s’occuper de votre cas, ce ne sont 
pas des vomissements et des contorsions qui vous atten-
dent, croyez-moi” annonce la nymphe, agacée. 
-“J’ai déjà un pied dans la tombe, qu’est-ce que vous 
croyez... On peut pas être plus trépassé qu’un macchabé.”  
-“Vous avez outrageusement bouleversé le déroulement 
des événements dans cette communauté et j’ignore en-
core si votre intervention aura des conséquences néfastes 
sur nos usages...” poursuit son interlocutrice, imperturba-
ble “Malgré tout, je souhaite vous épargner. En contre 
partie, je vais vous confier une mission : vous devrez 
conter à vos semblables de nouvelles légendes évoquant 
mon univers... Votre discipline sera l’Héroïque Fantasy. 
Je vous soufflerai votre inspiration et vous deviendrez le 
maître incontesté de ce nouveau genre littéraire. Jamais 
vous ne pourrez vous soustraire à votre mission. Allez, 
maintenant... Je vous rends votre liberté...” 
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-“Je refuse catégoriquement de partir ! Je veux rester près 
de vous !” 
-“Monsieur, calmez-vous, tout va bien... On vous a trou-
vé inconscient et un brave homme vous a transporté à 
l’hôpital. Vous êtes sauvé maintenant” le rassure niaise-
ment un tonneau-infirmière. 
  
-“Qu’est-ce que c’est que ce canular ! Vous avez presque 
l’air d’une femme humaine. Mais ce n’est pas possible... 
Où suis-je ?” 
-“Votre état ne vous autorise pas à devenir insultant”, 
répond l’infirmière, ulcérée “Nous sommes à Brasilia 
bien sûr...” 
-“Au Brésil ? C’est une farce ? Quel jour sommes-nous ? 
Je suis dans le désert des Emirats... Ah je comprends : 
vous cherchez à me rendre fou comme mon oncle...”  
-“Calmez-vous monsieur, voyons... vous souffrez d’une 
simple insolation mais si vous continuez à vous agiter de 
la sorte, je vais me faire un plaisir de vous assommer !” 
-“Où sont mes affaires... J’exige qu’on m’apporte mes 
vêtements, sur le champ !” 
-“Ils ont été transportés à la blanchisserie, mais votre 
équipement se trouve sur votre chevet”. 
Avec frénésie, malgré les élancements qui tenaillent sa 
raison tyrannisée, Tad perquisitionne son attirail. 
-“Le morceau d’étoffe, où est-il passé”, grince-t-il entre 
ses dents. 
Tel un amant épris de sa dame, brûlant d’émotion, il ca-
resse de ses mains crevassées le dernier vestige d’un El-
dorado sitôt révélé, sitôt envolé... Sur la trame du textile, 
indélébile et immuable, le message chante sa mélopée à 
qui veut l’entendre : 
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Si un jour vos passions vous conduisent 
Au détour d’une Onde compromise 
Fuyez cette attirance suspecte... 
N’y allez sous aucun prétexte.
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